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Lorsque iem admini»«trateurs véjriaaèrent oe 
compte ils ••apfcçurent q\*l présentait un 
déncit d environ un mtflioif cinq: c e n t milt* 
frncs. Ils gardisgnA 1* atlance gur ce déficit 
pourne point «JfréâeV Tes aetrens de la 

Les actionnaffa* ont trouve, S la dernière 
réunion, lorsqu'il» ont connu ce fait, que les 
adœiniSl«tew»âT»ie*it compris leurs iatereto 

Reconnaissant toute, la responsabilité qui 
leur incombe, les administrateurs [trésepts à 

2,0UO,(M> afih de-fefcttB^^ déficit occisiomiô 
par les détournesnanta de T'.Kiet, 

Le* actions de leBanque do Uelgique étaient 
d environ 84},l»»0,000, elles so trouvent donc 
réduite» de p.u* de moitié uar le fait de ces 
détournements. 

commise, 
r4a personne 

T l t i l i n i i P*»»»sS9Tr»«T. — 
de 1 affaire de tentatire d'assassi 
le 28»Vrier dernier»«ftp?ini _ r 

de M. Viliers, curé à Souverain-Wandre, vient 
d**#eud^'|iw Ten^m^mmmi. la cour d'assises 
delj»jWo«lnce d^Liégejks sieurs Steenbusch 
et fmaiiMBkr, oîiTrlWi*Tiouilleurs, tous deux 
Allemands d1rif>M> ajui avaient été arrêtés 
à la suite de cet attentat. 

Ce crime est l'un érr. plus odieux qui aient 
été commis depuis longtemps dans la pro-
•moe. ILea» Béîtaité da rwietfuction que ce» 
d#dx fn^ifipip.ieaOtttVMt pf. le curé le soir, 
dans un guaft-artns,' «dus prétexte de le con--

ctuîr* auprès "a*ho« femme malade, avaient 
bien réellement voulu le tuer, en lui portent 
sur la tête un coup de vriMe^iuilui a> fracturé 
le crâne. Le meurtre accompli, ris comptaient 
retourne/fc damUàls l e M. VfHees, après 

la servante. On 

•nain v a l l é e nvtee à l'oeuvre, dans quel
ques jours par plusieurs propriétaires, 
entr'autres MB. Piat e t Vienne, qui 
vont en faire bâtir chacun o-iq ou si*. 

Il faut dire encore que la mé» Quituol 
e s t aussi rapprochée, si pas plus, àfe ia 
gare de Croix que celle de Roubaix, el 
que les habitants généralement peu ri
ches du quartierde l'Epeule.vienmentplus 
.souvent prendre le train pour Lille t»4 
au-delà, a Croix plutôt qu'à Roubaix, 

l autant par économie d'argent que de 
temps. Cet endroit déjà si fréquent*, le 
dVvieudra dooe bien plus encore tres-
proHiaiiiemeui; r' asa Cimetière comme 
ceux de la rue de M . CVrnnagne, de la 

f rue Nain M de la rue du Gaion-d'Eati, 
ne pourrait servir un quart de njècte. 

Je pourrai, Monsieur le Rédacteur, 
vous citer encore une foule de rajbeas 
militant en défaveur de ce second cfeeix 
de terrain par quelques-uns dies mets -
bres de la commission municipale du 
Cimetière, qui ne veulent poiat se rén- i 
dre à l'évidence des Dons conseil» que | 
leur donnent d'autres personnes , qui 

Le cootml*stl*e de police du quartier 
a coranvnoé UBmédiaterneni une e n 
quête, ei trois 'udividus, inc :pé.s J'u-
votr fii pu lie d- la b m d » q i a assailli 
les «*f i ,h , ont été arrêtés. 

— U .o révélation bien étrange, telle
ment étrange qu'elle non- paraît avoir 
une ressemblance pronoucée avec le vo
latile aquatique vulgairement appelé 
canard, nous arrive des bo'vls du Cape 
Fear River (Caroline du Nord) par la 
voix du Messager franco-américain. Le 
mni-échal N,-y, qui fut fusii ; nous dit 
1*1: rtloire, le 7 décembre 1815, le maré
chal Ney serait mort non pas le jour de 
Sun ex'ieuiiou, mais bien au mois de 
novembre 184 0, dans le comté de Rowan ") 
t&««"<*liii* «lu. Noi'd), où il vivait depuis 
ais.-i /. lonjjtnnps sous le nom- de Peter-

Toici I t l f i i l tel», que nous les t. rions 
de la rumeur publique : Le jour fa\,l.er> 
passant devant le peloton d'exécuiiou.ie 
maréchal remarqua que les soldats qui 
le composaient avaient jadis combattu 
sons ses ordres; jugeant donc qu'ils d e -

i u*Vrnu»%xjkdaiDairr e 
foaeaifcs «loi STMoanfen 

ju*qa'*Kn fearavt leur protêt crimi-

Msseuro Mite à lttoeorable M. 
—: jplasiears semaines «a vie en 

dauM*. Au'uilW'ilûi, il est guéri; mais il est 

TPJ»t-—wVe'iiat nmilli 
. Le* auteurs de ce crime ont de détestables 

antécédents J Sfcedbufch à «tfe condamné «jua-
•re fois pour vol en Allemagne: c'est à la suite 
l e ces condamnation» qu'il est veau habiter 
fa Belgique. 

est arrivé anx ebar-
ira, à Serein». Quatre 

•uviïers maçon» étaient occupés à la cons-
Iructicn du revêtewien*. inteViêur ea maçoa-
•nrie au nouveau puits creusé par ce ebarbon-
Tnge. Ayant voulu déplacer une pièce de leur 

.̂hHrauAtge. tH prirent mat teur nresute et ht 
ece c^ntitai, lue eéilrajnant dans l'abltae. 
un d'eux put n»ur«uiano«nt se raccrocher à 

'échalau-'ajfejiejs f*où ajiyes furent préoipi-
fond du puits, c'est-à-dire à 60 aiè-

II» périrent sur fe coup. L'un d'aux était 
fcère de famiUa, les deux autres étaient 
paneone. 

UN TBISTB ACCIOBKT est arrivé jeudi soir 
ur fe chemin de l*Btat 4 Taurines. Dn serre- . 
htin voulant monter snr la machine en mar- | 
11*. a buté contre im excentrique et est tom-
lé si malheureiMement que son bras a été 
leresé sous les roues. 

L'asnpntaMon de c» meraore a dû être faite 
mmadiatement 

La victMiw,4bH>t If». N H ) J T " Jules Broche, 
*»t native de Pipaiz, près de Leuze. 

ont déjà étudié cette question; mais je I valent ne se prêter qu'avec répugnance 

pas 

CORRESPONDANCE 
| Le» article* yut sutvenl, n'engagent ni 
jtopviion, nr la responsabilité du journal. 

craindrai entraîner von leeteurs dans 
de trop longs détails; j'espère néan
moins que les raisons déjà citées l es 
ramèneront dans une meilleure voie . 

Pour terminer, nous vous dirons seu-
lemcnL, que nous avons tout lieu de 
eaotre, r « • oar on seeqnd cimetière à 
R^ubaia, e a ue Battrait mieux aller l'éta
blir q>ie sur le versant de Barbieux 
vers le o h e m k i - p * ^ de rEnjpenpoat, 
on BUT celui des £néfo-(J7iamps, vers le 
chemin-pavé d'Hem. Sur l'un Ou l'autre 
de ces deux points , nous reitérions, au 
moin?, sur notre territoire, et n'indis
poserions pas un voisiu cher qui on ne 
peut aller établir un Cimetiel'e' que lors
qu'il est bien démontré qu'oh ne peut 
paa faire autrement. , 

De plus, les eaux saturées fie suinte
ment dn Cimetière à l'un on l'autre de 
ces deux derniers endroit?, aiu lieu de 
traverser Roubaix, charriée*1 f a r le Tri-
chon, s'écoulecaieut dans le raisseau de 
la pQteiinerJLfi, ejj dehors de 14 ville. 

Sortir d'aniia Isa limites du ohemin 
des Couteaux, au Nord, et celui de 
Barbieux, au Sud; c'est-à-qire de la 
partie Nord-Est, Est on Sud-8-it, ne se
rait point sage. 

Agréez, e tc . 
Le même habitant de Rovbafac-OUGS t, 

qu'il y a cinq jours. 

Faits divers 
MORT DE MOHAMMED-BOB-AZID, CHEF 

ALGÉRIEN. — Un des cheCs arabes les 

à la besogne qui leur était imposée, il 
! m u r s u r t à voix basse, assez haut pour-
J tant pour être entendu d'eux, ces s i m -
! pies m o i s : « "Visez haut. » Puis il donna 
! le commandement de : feu! les douze 
, coups partirent et le maréchal se laissa 
| tombera terre sansavoir été mêmeégra-
[ tigné par une balle. 

On le regarda immédiatement comme 
mort; son corps fut remis à des amis 
qui le dirigèrent sans tarder sur Bor
deaux, où il s'embarqua quelques jours 
après en qualité de matelot sur un bâti
ment faisant voiles pour Charleston 
(Caroline du Sud). C'est là qu'il débar
qua le 7 janvier 1816. Il s'y établit 
comme professeur et demeura longtemps, 
notamment dans la famille Sherrill, où 
il fut le précepteur de M. O. Sherrill, 
demeurant actuellement à Newton (Ca
roline du Nord). 

Il n'aimait guère, paraît-il, parler d •• 
sa vie passée, de ses batailles, de ses 
victoires et de ses épreuves. On eito 
pourtant deux occasions où il lais.-' i 
échapper le secret de son identité. 

Un des moyens qu'on employait pou;-

le l'aire parler était de lui faire aban
donner peur un moment ses habitudes 
de sobriété. Un ou deux verres de c o 
gnac lui avaient vite délié 1* langue. 
Une fois qu'on l'avait fait boire ainsi 
plus que de coutume, on s'amusa à le 
hisser sur un cheval, et lui alors de s'é
crier ; « Qu'est-ce qu° cela signifie ? 
Est-ce qu'on jette le duc d'Ele.hùageFi 

plus riches et les plus considérés dans j sur un cheval comme un sac de farine? 

fl7Me»«»R«i K T % | ! t H F J S 

Encore M. Prudhomme, il montra un j e r 
à » on jeune her tjc un train d; chemin de fer 
roulant à toute viti-se : 

— Admii". iiiii-i fils, la sage prévision de 
la Provile oe. qui a permis qu'on inventât 
les chemi s de fer juste au moment où on 
devait supprimer les diligences. 

Le succès que mademoiselle SarahBernhardt 
vient de r. mp îrterau Salon excerce. paraît-il. 
une néfaste influence dans le monde des théâ
tres et trouble les cervelles de nos plus aima
bles comédiennesè 

C'est a;nsi qu'hier une actrice d'un théâ
tre de genre a manqué sa répétition. Inter
pellée à ce sujet par son directeur, l'actrice a 
répondu : 

— Je n'ai pas pu venir, j'avais un buste à 
finir ! 

Calino est en se vice depuis hier. Ce matin, 
son maître le onnj. et lui demande de l'eau 
bouillante. 

— .le vais n f ii e chauffer, monsieur, ré-
p ml IJalino. 

Un quart J\i'lire nprès. no iv au coup de 
sonnette. 

— Eh bit-n, mon eau b<» il m' ? 
-•— Tout de suite, monsieur. 
Cinq minnt s se passent encore. Cette l'ois, 

la sonm tte s'agite furieusement. Calino paraît 
une bouilloire à la main. 

— Voici, monsieur. 
— Enfin... mais elle est complètement 

froide 1 
— Ça ne m'étonne pas, monsieur, je viens 

de la changer, parce que fautre ne bouillait 
pas assez vite. 

'V A-; rav t.ill'ement de 
•••i-s turques qui, ni en 

f firme !a non 
i Pi va p ,r les t' 
i a irant i Piva ni eu revenant à Gatchko 

rr*r»nl rencontré d'insurgés sur leur 
route. 

Progrès de T-»anv-i* a j r u i Dents et Den-
i:AHT •*->C'Xll«rttlT5 tiers sans cro

chets ni resso.u et pesés tans douleurs. 

Edotjard VBR4MOGHS. DBNTISTB, breveté 
de P. M. le Roi des E J-S. 

fiouhaix.rue de CE^ijérance. 6. Ftoubaix 

MAISON A PAHIS 

-4, B o a l a r a r d P o i s s o n n i è r e a . 

NOTA. — Ces dentiers ont l'avantage de ne 
pas emplir la bouche, ils ne nécessitent pas 
l'extraction des racines et viennen' soutenir 
des dents chancelantes. —S*>cci>* garanti. 

Colza d'hiver . . . 
Pommes de terre, . . 
Promage vieux . . • 
Beurre en bloc, 1™ qualité. 

Idem 2» qualité . 
Idem 3* qualité . 

Beurre, le kil., en pièce 
Œufs. le cent. 
Lin, le kilo et demi . 

8 44 
103 «3 

s W 

îfi 
8 ftt 

BERGTJES, marché aux pores du 8 mai 
216 porcs.— Prix moyen du kil., t fr. TO ev 

Poids mqyen* 130 kil. 
II » ' — • . j — • « — — — — » v 

MARCHE D'ORCHIES du 8 mai. 

%vS«. « I : \ 

J a a r a a l d e la» jeune—e.—Sommaire 
de la 180" livraison (13 mai 18761.— TBXTB : 
La Bannière bleue, par Léon Cahun. — Les 
coJoasiw de la vallée heureuse, par Louis 
Roussele". — Les travailleurs nocturnes, par 
Mme de Witt. — Christ's-bospital, par Aunt 
Mary. 

DESSINS de Lix, Thérond, Philippoteaux, 
etc. 

Bureaux à la librairie HACHBTTB, boulevard 
Saint-Germain, n" 79, à Parts. 

1876. 

IFOUBBBS pas qu'en lisant «et 
y découvrir uae 

ite pour l'administra-
iélqTû,® membres du con-

lés en commission munici-
Ire intention eat seulement de 

profitables les études sur 
d'un terrain propre 4 un se 

' aotre ville; recher

ches dontffWHÉWHevn àt ive l l e tpa être 
m signifiant», inutiles e t iaeemplets , s i , 
dès le début, des observateurs n'étaient 
veqns apporter quelque lumière dans 
certaines questions hygiéniques, géo lo 
giques et autres, qui paraissaient avoir 
été inobservées tout d'abord. 

II parait. Monsieur le Rédacteur, que 
les lettres des 22 avril et 3 mai dernier, 
insérées dans vetre journal, à cm propos, 
o*.t on peu ouvert l es y e u x des 
partisans d'établir efe lieu d'inhuma
tion au Sud-Ouest au lieu du Sud-Est 
de notre ville, comme le bon sens et la 

raWBirnwnçwr.'TraWwi TWTBWÏ rjB 
encore ouverts complètement, puisque. 
en me protnenarrt avant-Mer raatid. j'ai 
remarqué que î^jn/esait encore un i e levé 
d e p l l b « A S n U i V t o l e t ueuteàsi dirns 
cette eartte Oues4. ewntsarreoien( aux 
ra*so*s piiivai»» pe» te décret d» 23 
prafriaJ an XII. Il présente _rés taiémes 
Indonvériients sur bien dés portftsL n o 
tamment pour 7'érouletneni êès eaVx.la 
natu're d-u ttrrûtji; Du d&tcHtdc des cons
tructions, Ta &vH&islfm à Coupait dis
poser, £on tydroît non frfitairè, son 
attitude, sQheppasi2>QH, ttc* enfin toutes 
causes d'insalubrité. 

Cette question valent la peine qu'on 
s'en occupe sérieusement, je me pefmeU, 
an risque de vous importuner. fttobMeur 
le rédacteur, de venir un* seconde fois 
«n meius de huit jours vous expoaernee 
observations 4 ce sujet, que vous v o u 
drez bien insérer dMuîs les ebtouàes de 
votre j(vurn->J, si vous le jugez à propo». 

F-e terrain en question aujourd'hui, 
présente le même inconvénient pour 
réconluttreut des eattx qui. «prè* avoir 
e i u r u à ciel ouvert le long de la rue 
d Was^uenal — plus connue spos le 
nom de Brondeloir (Roubaix), - 4 et du 
sentier qui longe-le mur de clôture 4e 
la BOUE du couwrnt de» Pauvres-Glairee, 
la manufacture EmiV Roussel , |'éco4e 
des garçons en construction, «tdqux est 
frol'» grandi vesyesé, w m n e n t s i jet*r 
dan» le riez 'tu ïrifehou près l'établisse
ment de il. ^fnfehbn. 

TJbarït à la nature du terrain, il est 
Identique à celui de la Maquejlerie ; 
é'est-à dire, plastique-étanche. e » c e s s l -
vement humide, et rencontrant 14 saMe 
a une trqs-taUbile profondeur. 

Cet endroit ,déjàpassablement eptonré 
de maisons, «ai appelé à recevoir des 
coaairuuHàoas ooujreilee t re s -proc i i ine -
meut La rate OUgnsat, parlent du icarre-
Jo^f de L'gpjepjp, vieat d'évre prolongée 
iu^qu.aw, Vrrî iu en q,ùe)itj|ojp, sur j O o i a , 
où des maisons s«Dft aussi en «o i s tru*-
tiun, et DO'I« s-»v>i^, en outre, qa»>itv 

notre cotOnle tt"A.lgérie vieut d e mourir 
dans sa propriété, sise à une l ieue à 
peine de la vil le. 

Si-Ali-Mohammed Bou-Aaid aet mort 
f à quatre-vingt-six ans . DepOi» 1835, où 

H s e r alite 4 4a France, i l ne cessa de lui 
être fidèle. Ii combattit dans n é s ranirs 
contre AbdeKKader, et malgré «on pro-
fond attachement 4 la foi mpsulmane, 
il resta sourd i toutes les prédications 
des marabouts fanaiiques qui Sovftlaietj t 
la révplte. 

Non-seulement il servit activement 
l.i France dMns toutes les insurrections 
al fénei i i ies , mais il se distingua encore 
SJf le.< champs d-> bataille de Grimée et 
ftii Mexique. Dans cette longde série de 
co'ûibats sous nos drapeaux, il avait 
reçu onze blessures . Il était devenu offi
cier de la Légion-d'Honneur. 

De ses trois fils, deux sont morts en 
s" battant pour la France. 

Sa mort est une grande perte pour 14 
cause de 4a civilisation française en Al
gérie. 

— L4 cour d* «jassation (ch imbre des 
r4qu6|es) a r'ejet6 le pourvoi formé par 
1« itérant de l f7tûvers contre l'arrêt de 
11 cour de Paris qui a donné raison au 
nmoniétsir» du magasin de la Mère de 
famillf. 

— I*e Petit-Lyonnais annonce que, 
*ur la demande de M. Àndrieux, M. 
Souvanau, condamné le 3 octobre 1874 
4 deux ans d'emprisonnement dans l'af
faire des arrestations il légales au 4 sep
tembre, vient d'être gracié. 

Par décision du Président de la Ré 
publique, rendue le 1*r mai, sur la pro
position du ministre de ia fcoerre, il lui 
a été accordé remise du restant de sa 
oeine,qu'il subit 4 la maison centrale de 
Riom. 

— On fait très grave s'est passe rue 
Monge, derrière l'église Saint-Médar. 
4 Paris, dans la nuit de dimanche. Deux 
messieurs, insultés par une bande de 
vauriens, vers minuit et demi, dans le 
haut de la rue Monge. prièrent deux 
agents d'intervenir. Les agents aperçu
rent, en effet, un goupi d* quatre indi
vidus arrêtés 4 quelques mètres plus 
loin. 

Vous injuriez les passants , leurs di
rent-ils, tàch z de rest-r tranquilles, ou 
nous serons obligés de vous conduire 
au poste Alors un de ces individus siflU 
d'une façon particulière, et bientôt ane 
trentaine d'hommes en blouse entou
rèrent les gardiens de la paix. La pos i 
tion des deux soldats était vraiment 
critique. D'abord ils repoussèrent les 
agresseurs 4 coups de poi< g mais se 
voyant pressés , bousculés , meurtris. 
pouvant 4 peine respirer, ils tirèrent 
leurs sabres et essayèrent de se déga
ger en intimidant les assaillants; au 
contraire, ceux-c i se ruèrent, i ls furent 
obligés de faire usage de leurs armes. 
Dn charretier d'Ivry, dans la bagarre, 
reçut on coup de sabre dans le ventre. 
Fort heureusement quatre ou cinq 
agents vinrent alors dégager leurs ca
marades, et les trenleou quarante indi
vidus, qui les avaient attaqués prirent 
la faite. Le charretier blessé fut trans
porté par les agents 4 la Pitié; il y"es\ 

De.-cendez-moi d'ici. 
I i seconde circonstance dont nous 

voulons parler se rattache 4 la mort du 
fils le Napoléon, le duc de Reichstadi; 
qii;.nd cette nouvelle lui fut anhoncée . 

Pet T Stuart Ney en fut sur le coup te l - ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 

leniHit accable, qu'on craignait de le | main des neiftrère* élections an cfertain 

Nouvelles du soir 
On nous écrit de Paris c« matio : 

oïl n'y a pas moins de q u a i . z« orateurs 
inscrits dès maintenant en faveur de 
l'amnistie.Eu voir la liste comp'ète dans 
l'ordre d'inscription. 

» M. Clemenceau. tféVwsH r ,ockroy, 
Georges Perrin, Allain Tar;-•, Floquet, 
Girau11, Tari<rny. Talandier. Louis Blanc, 
Nâqti'H, Ma !ier-Montjau, Bouchet, Herri 
Bri.sson et Maigrne. 

»Il'aut ajouter que les auteurs de pro
positions «b:i compris dans oelte liste 
ont le droit de parler lorsque leur pro
position vient en discussion. » 

La Gazette des tribunauz publie une 
circulaire adressée par M. l e garde des 
sceaux a'i'x proeàireurs généraux et 
dans laqnelle il leur Pecbmxnflnde de 
vipitt-c périodiquement, les arrondisse
ments de h u r ressert en y lit le passa
ge'suivant: 

Vous n'ignorez^ pas qu'au Jende,-

a t t en ler4 ses jours. Il avait j u s -
qu' »lois exprimer quelquefois l'espoir ; 
de r voir 1% France; il n'en parla plus ! 
depuis ce moment , si ce n'est sur son j 
lit de mort, où on l'entendit plus d'une ' 
fois murmurer : « O mon pays ! ô mon ' 
pays ! ai je pouvais seulement mourir • 
en France ! » 

Après sa mort on trouva dans ses pa.- j 
pi'i's un long manuscrit autographe que : 

|> l'on suppose être une autobiographie.Ce i 
ma îuscrfl fut remis par l 'exécuteur tes- | 
tamentaire du maréchal, M. John Ford, 
à u'i membre de la New-York Histori-
cal Society, M. Pinney-Mtles, sur la 
proTrn»s«'e de celui-ei, promeocte qui n'a 
jamais été tenue d'ailleurs, de s'en s er 
vir pour éclaircir la question de 'Uvor 
si Peter S. Ney était bien en effet le 
maréchtl Ney. 

Le motif qui aurait poiis=é le maré
chal à ne pas se faire connaître aur;i t 
.Hé la crainte que la révélation des fai:s 
ci-dês8trs retatés -ne frV* urre 'sourev rie J 
persécution contre ceux qui lui avaient ' 
sauvé la vie le 7 décembre 1815. 

DANGER DES TIMBRES-POSTE. — Une per

sonne de Detmold s'est empoisonnée le 
s«n* en collant un.morceau de papier 
de timbres-poste sur unie blessure qu'el
le s'était faite à la main- Il en est jésui
te, parait-il , une enflure du bras e n 
tier 

Ce même fait s'est produit à Barmen. 

— L'ex-membre de la Commune, Ba-
b'tck, dont la raison était très ébranlée, 
vient de ia perdre tout 4 fait, écrit-on 
d" Genève. 

Babick, on le sait , est le plus chaud 
adepte de la religion fusionienne. fon
dée par M. de Tourelle. Les fusiooiens 
peuvent se marier autant de fols que la 

j. faniaisie les prend L'infortuné Babick 
épousa, H y * IMI mois , en septième no
ces ,une péi;oieu9i- de Lyou a>s<-z vola
ge , qui le piaula ra au bout de huit jours 
pour aller vagabonder en Italie, Babick 
fui très affecté de cet abandon et donna 
des signes alarmans de folie. 

Mardi dernier, la bande de commu
nards réfugiés se trouvait au café de la 
B inque t tnu par Spuller, rue de Hollan
de, lorsque le malheureux aliéné, grim
pant sur l'appui d'une fenêtre et lovant 
Us bras en l'air, s'écria : 

— Citoyens, mes amis, j e m'envole 
aux cieux ! 

Et il se précipita dans l ev ide . L'étage 
éiant peu élevé, on le releva simple
ment conlusionué, mais évauoui. 

L'aucieu vidangeur Lefrauçais était 
au nombre de ceux «fui lui prodiguèrent 
les premiers et leu s railleries. Dee d é 
marches ont été faites pour faire a d 
mettre Babick dans une maison d'a
l iénés . 

Jourde, expulsé deStratsbourg, vient 
d'arriver 4 Genève. Ses anciens collè
gues lui ont offert un lunch au café de 
la B-inque, lieu ordinaire de leurs réu- . 
nions. 

nombre de plaintes me sont parvenues 
sur r.tttilnift de quelques mogUlrars.et 
nottament de plusieurs jupes de paix 
qui, contrairement à nies instructions 
formelles, ne se fieraient, pas tenus en 
dehors des compétitions des partis et de 
la lutte électorale. Je vous ai coinrpuni
que ces plaintes en veue demandant de 
m'adresser le,s Renseignements que 
vous pourri'z recueillir. Les rapports 
que j'ai r fçus de vous et de vos èo l iè -
gu»*s. ont laissé parfois dans mon esprit 
des doutes que veus auriez é té e a m e 
sure .le dissiper si vous aviez procédé 
par vou^-même à des enquêtes aur les 
Heu x. » 

Petite bourse du soir : 

Emprunt» 1 0 5 . 2 0 . 

Turc, 1 2 . 4 7 . 

DEPÊGHESTELEQRA PHIQUES 
LE TRXff^ TTM.rT -WKI.UTP. 

Bruxelles, 1 6 mai. — Le ministre des 
affaires étrangères a déposé aujourd'hui 
à la Chambre des représentants un pro
jet de loi tendaut à rapporter, d'accord 
4vrc le gouvernement italien, le traité 
dr- commerce et de navigation avec l'Ita-
iie. 

L'AFFAIRE DE SALONIQUE. 

Vienne. 10 mai. — On mande de Sa-

Îonique qu'une frégate turque portant 
e gouverneur, le commissaire de la 

Porte et les commissaires de la France 
e t de l'Allemagne, est arrivée aujour
d'hui dans cet te vil le. On y attend le 
Radetzky vapeur de guerre autrichien 

L A C O N F É R E N C E D E B E R L I N . 

Berliii, 1 0 mai. — M. Novikof, a m 
bassadeur de Russie 4 Vienne, est atten
du ici aujourd'hui. 

Le comte Andrasuy a eu eette après-
midi un assez long eutretien avec le 
prince de Bismark. 

L ' E X P O S I T I O N D E P H I L A D E L P H I E . 

Philadelphie, 10 mai. — L'exposition 
a été ouverte aujouru'hui par le prési
dent Grant en présence 'le TEmpereur 
et de l'Impératrice de Brésil, des min i s 
tres, des jUfe.es el des membres du Con
gre*, des autorités civiles et militaires 
et de plus de 50,000 spectateurs. 

Il a prononcé un discours dans lequel 
il a dit : Les nations étrangères ont été 
invitées pour témoigner le désir ardent 
qu'a l'Amérique de cultiver l'amitié des 
membres de la grande famille dos na 
tions. II les remercie cordtalemeotd'avoir 
répondu si généreusement 4 son appel, 
leur souhaite la bienvenue. L'orchestre 
a joué les h y m m e s nationaux de tou'es 
les nations. 

Le temps est magnifique. 

L A G U E R R E E N O R I E N T . 

Raguse. 10 mai. — Mouktar-P: , à 
réussi ni. r 4 ravitailler Piva. 

i"onstantino.ple, 10 mai. — Dn téié-
gi'iimme officiel de l'Herzégovine c o n -

ANVF.BS. 10 mai. — Café . — On à lai. h 
livr r. .vin ballesSt-Doniiaguedu Op.aU nUu 
par voilier »ia Clterbvusg à <H 1,4 cents tel 
quel par 1/3 kil. consommation. 

Laines. — On a traité 18 balles laine d'Aus
tralie. 

Pétrole. — Marché en hausse. On a payé 
le iisp. fr. '28, le cour, du mois 27 1/2, juin (i(), 
jui 1. 00. août 00. sept. 29 1/2. octobre SO, 
3 de niers mois 00. On cote : disp. 28, cour, 
du mois 27 3/4, juin 28 l/i. juillet 28 3 4. 
août 29. sept. 29 i/2, oct. 00, 3 derniers mois 
00, 4 d» d° 30. 

HAVRE, 10 mai. — Deux heures. — Notre 
marché aux cotons est touj urs fort p«u animé 
et la tendance continue d'incliner on faveor 
ries acheteurs. Sauf un bloc dVnvir*»n 4>'>o B. 
Soro :aba disp. et remontant à hier, laissé eu 
baisse a fr. 67, l'on a cote que des bagatell' s 
au début île la journée. Les cours 'lu très 
ordinaire New Orléans nouveau roulent de ir. 
76 à 78: bas dito, fr. 68; très ordinaire Géorgie, 
fr. 7S. et ordinaire Sorocaba, fr. 70. 

A livrer, la demande es' nulle et les cours 
sont purement nominaux, sur la base de : fr. 
76 à 77 le low-midd. New-Orléans: ir. 7o à 76 
le même classement en Géorgie: f r. i>3 le pood-
fair Oomra: fr. 54 le futly-fatr dito, et fr. 53 
le fair dito. 

Les cafés .sont demandés par la spécula
tion, à la baisse établie. On vient encore de 
laisser 1,200 s. Haïii. Cap. à livrer par Leone 
solde),au cours précédent de fr. 88 les 50 kil., 
(en t. 

Les laines re»fnt à peu près en môme po
sition, avec quelques affaires pour les plus 
pressanls besoins de la consomma ion. Nous 
avons eu à noter, ainsi, aujourd'hui, en rieiiX 
lots, ISO B. B.-Ayres, suint, de fr. 1 42 1/2 a 
1 77 1/2 le kil. 

Quatre heures. — Notre marché aux cotons 
se ffTme avec un peu plus de mouvement, 
fjrâce à quelqu s achats de la consommation 
dans les provenances d'Amérique et les Oomra 
disp. 

Les ventes notées jusqu'à quatre heures 
vont, en somme, à l,u02 B . . la totali'é en 
disp., v compris : 146 B. des E.-Unis. à di
vers prix : 6 12 B. Scocaba, à fr. 07, et 230 B. 
Oomra. de fr. 53 à 56 50. 

A terne, peu de mouvement, aujourd'hui. 
— On n'a traité que du low-mid. N.-Orléans, 
sur jir.n-ju llet, à fr. 7;2. 

Pas d<- nouvelles affaires en cafrs, de gré 
à içrè. — Aux enchères, par contre, il a été 
adjugé < >'to rprès-midi, ponroauMi d'avaries: 
KO» s. Haïti, de fr. 80 à 8| 1er, 50 kil., ent., et 
2,445 s. Manille, de fr. 98 à 101. 

•i. ni i — — m à t s m m — — — M * 
CSOTS conmerc ia» i t la Bourse de Paris. 
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C O U R S D E S S U C R E S E T D U 8 / 6 < l u 1 0 M A I 

I.l ne l e t r a i t é ejVn» 

Maladies chroniques 
Par le Dr 8 . T h n m p m n . l'hippocrate de 
l'Amérique. Chacun peut se traiter soi-même 
dans .ilus de deux cents maladies jusqu'ici 
incurables. Guérison certaine. Pria i fr. 20 
franco. Qhez A Delahaje, libraire, à Pari». 

290(1 
i ! ^ B g ^ » a n - a a » » = c a — s ^ t M a n i a a a 

Nous signalons à MH. les médecins une 
nouvelle application au traitement de l'asthme 
et des maladies des voies respiratoires. Ce 
sont les Cigarette»», i n » t l e a a M i au Cana-
bis indica. préparées avec la résine du chan
vre Indien, par MM. «ar t—nui t ça O , 
pharmaciens a Paris. Quelques aspirations de 
la fumée de ces cicrarettes suffisent pour com
battre les plus violents accès d'asthme, la toux 
nerveuse et faire disparaître l'oppression. — 
Dépôt dans les principales pharmacies. 

A Roubaix pharmacie COILLB. 10485 
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C O U R S D E S H U I L E S D E L I L L E D U 1 0 M A I 

Caaneline 
Cnnnere 
Lin du i.ay.t 

l'kecto litre Pkectaatre 

BERGTJES, marché du 8 mai 
Blé nouveau. 
Blit troment. 
Blé roux iv 70 
Blé, 1" qualité 
Blé, 3» qualité 

Hausse de fr. S9 c. à l'hect. de blé, 
Seigle 
Orge 
Avoine 
Fèves 
Haricots 
Pois jaunes. • 
Pois bleus 
Vesces. . . . . . . 
Œillette 
Cameline 
Graine de lin . . . . . 

K r f u s e s I n i i l r C — l r e e t f m « » • 
— N'acceptez que nos bottes en ier blanc, 

avec la marque de fabrique Revalesciért 
Du Rarry, sur les étiquettes. 

SANTÉ A TOUS cînt"'.^-»^ 
et sans frais, par la délicieuse larine de Santé 
dite : 

RRVALESCTÈRE 
» M B t i m v , de w*êSmm 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgies-
glaires, vents, aigreurs, acidités,pituites, nau, 
sée». renvois, vomissements, même en gros
sesse, constipation, diarrhée, dvssenterie, 
coliques, toux, asthme, étouffements, étourdis-
sements, oppression, congestion, névrose, in» 
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épui
sement, anémie, chlorose.tous désordres de la 
poitrine, gorge, haleine, voix, de» bronché-
vessie, foie, reins, intestins, membrane, mu
queuse, cerveau et sang. C'est en «Mettre*, 
la nourriture par excellence qui, seule, pèes-
sit à éviter tous les accidents de l'enfance. 
— 85.000 cures, v compris celles de Madame 
la Duchesse de Castlestuart, le duc de Plus-
kow. Madame la marquise de Bréhan, Tel*) 
Stuard de Decies, pur d'Angleterre, M. le 
docteur-professeur Wuraer, etc etc. 

N° 63.476 : sf le curé Comparet, «le dim-
huit ans de dyspepsie, de gastralgie, de «oui 
frances de l'estomac, des nerf», faiblesse et 
«ueurs nocturnes. — N* 46,270 : If. Robert», 
d'une consomption pulmonaire avec tous, 
vomissements, constipation at surdité de 2S 
années. — N° 46,210 : il. le docteur mét}«cia 
Martin, d'une gastralgie et irritation d'este-
mac qui le faisait vomir 15 S 18 fois par jour 
pendant huit ans. — N* 46,218 : le colonel 
Watson, de la goutte, névralgie et constipation 
opiniâtre. — N* 18,744: le docteur médecin 
Shorland, d'une hydropsie et constipation, i— 
N° 49,522 : M. Baldvnn, de l'épuisement le 
plus complet, paralysie de la vessie et de» 
membres, par suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande, 
elle économise encore 50 fois aen prix en 
médecines. En bottes : 1/4 kil., 2 fr. «g; 
1/2 kil., 4 fr.; 1 kU., 7 fr.; « kil., S2 fr.; 42 
kil., 60 fr. — Les Biscuits de Revale»mè*è, 
en bottes, de 4, 7 et 60 francs.—La Aotai-

ï> '.. ..'.'. I lescière chocolatée, e s bottes de 12 tsbtsa, 2 
l; _. - - • fr. 25 c ; deB4 tasse», 4 fr.: de 48 tiMM, 7 tV.; 
M « M ' • de 288 tasses, 32 fr.; de 57« tasses, 60 fr.; ou 
.^———J j environ 10 c. la tasse.— Envoi contre bon de 
• ' • , poste, les bottes de 32 et 60 fr. franco. — 

Dépôt à Roubaix chei MM. Coille, abar-
mtkcien Grand-Place ; Morelle-Bsurgooi» ; 
Desfontainee , épicier sur la plaça ; Mga 
i IAMJOU, pharmacien, rue de l'HAtel-da-Villa 
à Tourcoing, et oùes les pharmaciens et 
éniciers. —Dv BeautT et O , Place VeatUsse, 
264 Paris. 
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